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MALHOUN

PUBLICATION

ORIENTALISTES
Ë LÕITALIENNE

Le vernissage de lÕexposi-
tion du peintre italien Luigi
Latini de Marchi aura lieu
vendredi 20 novembre � 19h
au Th��tre Italia de
Casablanca. Cette exposi-
tion, qui se tiendra jusquÕau
27 novembre est intitul�e
"Les Orientalistes vus par
Le Ma�tre V�nitien".
Fascin� par les Ïuvres des
grands ma�tres v�nitiens dis-
s�min�s dans la r�gion o� il
passa son enfance, Luigi d�-
couvrit alors en lui une pr�-
disposition inn�e pour la
peinture classique et un don
ind�niable pour la couleur. 

Depuis 1962, Luigi
Latini de Marchi vit entre
lÕItalie et le Maroc, pays
quÕil consid�re comme sa
seconde patrie. 

FESTIVAL
DE BASTIA

Le Maroc sera pr�sent au
Festival des cultures m�di-
terran�ennes de Bastia
(Corse) qui braquera ses
projecteurs sur lÕEgypte et
Alexandrie et pr�sentera, du
14 au 21 novembre 1998,
une s�lection de films en
comp�tition pour lÕOlivier
dÕor. Le festival consacre
une section au nouveau ci-
n�ma italien et rend hom-
mage aux Espagnols Julio
Medem et Alex de la Iglesia
et � lÕactrice �gyptienne
Yousra. Outre le Maroc, sont
repr�sent�s � ce festival
lÕAlbanie, lÕAlg�rie, la
Bosnie, lÕEspagne, la Gr�ce,
Isra�l, lÕItalie, la Palestine,
le Portugal, la Syrie, la
Tunisie, la Turquie et la
Yougoslavie.  

LÕART
DU RING

Samedi 21 novembre, �
partir de 21h10 Canal+
Horizons  proposera  une
"Nuit de la boxe", enti�re-
ment d�di�e au noble art.
Au sommaire, les portraits
de Mohamed Ali et de
George Foreman, des re-
portages avec, notamment,
un sujet sur la boxe et les
femmes, et "La boxe fait son
cin�ma", un document nour-
ri dÕinterviews ainsi que des
extraits de films. 

LÕoccasion de revoir
Robert de Niro, Paul
Newman, Sylvester Stallone
et les plus grandes stars du
ring. Ë 2h15, on aura droit
� un championnat du mon-
de des welters WBC entre
Oscar de la Hoya et Ike
Quartey. Ë 6h25, la cha�ne
diffusera un "�a cartooon"
sp�cial boxe. 

Manifestations de solidarit� pour Haj Houcine Toulali, d�s le 14 novembre

RENDRE HOMMAGE
AUX VIVANTS !

ÇMon p�re et ma m�re
ne sÕ�taient jamais

rencontr�s avant leur maria-
ge; ils se sont d�couverts la
nuit de leurs noces. Cette nuit-
l�, chacun sÕest souvenu avoir
vu lÕautre. En d�voilant ma
m�re, qui �tait envelopp�e
dans son drap blanc de ma-
ri�e, mon p�re sÕest rappel�
la jeune fille rousse, grande
et mince, aux nattes tr�s
longues d�passant de beau-
coup la ceinture, quÕil avait
aper�ue sur le seuil dÕune
maison pendant que lui frap-
pait � une porte de lÕautre c�-
t� de la rueÈ. CÕest l� le pre-
mier paragraphe dÕUne en-
fance marocaine, roman de
Touria Hadraoui, la chanteu-
se de Malhoun. Ce roman, o�
il semble quÕil y ait beaucoup
dÕautobiographique, m�me si
elle sÕen d�fend, se lit tr�s fa-
cilement, m�me sÕil p�che par
certaines lourdeurs de style. Il
aurait gagn� � b�n�ficier
dÕune bonne relecture. 

T�moignage
LÕessentiel est quÕil resti-

tue fid�lement certaines
images que la narratrice
semble avoir grav�es en t�-
te. Ë cet �gard, la partie Ðim-

portante- consacr�e au p�re
est tr�s r�v�latrice. 

Et lÕon ne peut sÕemp�-
cher de faire un parall�le avec
lÕimage du p�re, dont la
cruaut� est d�crite avec tant
de minutie par Driss Chra�bi
dans Le Pass� Simple. Sauf
que, contrairement au per-
sonnage central du roman de

Chra�bi, Hadraoui-narratrice
nous brosse un portrait tendre
et affectueux du p�re, m�me
dans les situations les plus
tendues. M�me si on ne cou-
pe pas aux sacro-saintes des-
criptions des sc�nes de ma-
riage, m�me si on nÕ�chappe
pas � la m�taphore du pa-
triarche omnipotent et du Òha-

remÓ. Ë travers le r�cit de la
petite enfance jusquÕ� lÕado-
lescence, en passant par la
peinture des relations quÕen-
tretient la m�re avec ses filles. 

Touria, que lÕon d�couvre
ici romanci�re, a plusieurs
cordes � son arc. Apr�s avoir
enseign� la philosophie, exer-
c� le m�tier de journaliste, el-
le sÕest sp�cialis�e dans le
chant traditionnel Malhoun.
Dans le cadre de cette activi-
t� artistique, elle a cr�� et par-
ticip� � de nombreux spec-
tacles. Outre ses articles pa-
rus dans des revues et jour-
naux nationaux et internatio-
naux, son nom est li� � lÕou-
vrage Casablanca, fragments
dÕimaginaire, paru aux �di-
tions Le Fennec, en co�dition
avec lÕInstitut fran�ais de
Casablanca , aux collections
Approches, et Marocaines,
Citoyennes de demain, aux-
quelles elle a contribu�, pa-
rues aux m�mes �ditions. Elle
est aussi membre fondateur
et actif de nombreuses asso-
ciations f�minines et cultu-
relles.❏                          

Touria Hadraoui,
Une enfance marocaine , �ditions 

Le Fennec, 125 pages, 60 Dh.
K.B.

Il est un fait � la fois ind�-
niable et regrettable au

Maroc: on ne se pr�occupe
du sort des artistes quÕune fois
morts et enterr�s. Ce constat
peut para�tre brutal, mais il
nÕen est pas moins r�v�lateur
dÕune certaine id�e que lÕon
se fait de lÕartiste chez nous.
Tant quÕil est en vie, on ne se
soucie gu�re de savoir sÕil va
bien, sÕil ne manque de rien,
si sa sant� est bonne, etc.
NÕ�taient les pr�cieuses ini-
tiatives royales pour venir en
aide � plusieurs artistes, no-
tamment ceux ayant connu
des probl�mes de sant�, rares,
trop rares sont les gestes  no-
tables que lÕon peut relever �
lÕ�gard des gens de lÕart, sur-

tout de la part de leurs pairs.
LÕ�lan de solidarit� vis � vis
de Haj Houcine Toulali nÕen
prend � cet �gard que plus de
valeur. 

�cole
Ce chantre du Malhoun

est, en effet, en proie � une
douloureuse maladie qui
lÕoblige � quitter son domi-
cile pour aller en clinique se
faire soigner dÕune p�nible
tumeur du foie n�cessitant
une intervention chirurgicale
urgente. LÕart du Malhoun est
�troitement li� � la personne
de Toulali qui a enrichi le r�-
pertoire de cette forme dÕex-
pression musicale par son in-
terpr�tation in�gal�e de plus

dÕune centaine de qassidas
traitant du Madh (louanges
du Proph�te) ainsi que de dif-
f�rents autres th�mes pro-
fanes. Afin dÕassurer la p�-
rennit� de cet art, Haj
Houcine Toulali a cr�� une
�cole de Malhoun qui a
contribu� � la pr�servation de
cette expression musicale ty-
pique refl�tant les diff�rents
aspects de la vie quotidien-
ne. La renomm�e de Toulali
a d�pass� les fronti�res. Sa
prestation ind�l�bile �
lÕInstitut du Monde Arabe de
Paris lui a valu une cons�-
cration internationale relat�e
par le quotidien Le Monde,
lequel a publi� un entretien
avec lÕartiste sous le titre "Haj

Houcine ToulaliÉ le bien-
aim�". Cette hospitalisation,
donc, a provoqu� un �lan de
solidarit� des nombreux amis
-musiciens, peintres, com�-
diens et journalistes- que
compte lÕartiste meknassi.
Ces amis organiseront une
s�rie dÕactions culturelles, ar-
tistiques et sportives, dont les
recettes seront vers�es � lÕar-
tiste et � sa famille.

Ces manifestations seront
lanc�es, samedi 14 novembre
1998, par une repr�sentation
de "Chkoune Tqab Al khan-
cha?" (qui a trou� le  sac ?) du
dramaturge Abdelhak
Z�rouali, ainsi que par une
exposition.❏

K.B.

Touria Hadraoui publie son premier roman, ÒUne enfance marocaineÓ

EXTRAITS DÕUN V�CU
Touria Hadraoui vient de publier Une en-
fance marocaine. Celle connue pour par-
ticiper activement � la sauvegarde de la
m�moire et du patrimoine, t�moigne ici
dÕun v�cu que lÕon pourrait appliquer �

nombre de nos concitoyennes  et �
nombre de cellules familiales. Si Touria
refuse la cat�gorisation de son �crit dans
lÕautobiographie, il nÕen demeure pas
moins quÕil sÕagit dÕun roman intimiste. 
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Cr�ation et restauration de sites et monuments � Marrakech

RENAISSANCE
CULTURELLE 
Une enveloppe de quinze

millions de dirhams a
�t� d�bloqu�e pour la pro-
motion du secteur culturel �
Marrakech. CÕest ce quÕa an-
nonc� Mohamed Ach�ari, le
ministre des Affaires cultu-
relles. Neuf millions de di-
rhams, a expliqu� le ministre,
seront consacr�s � la cr�ation
dÕun mus�e des arts isla-
miques au Palais Badii et �
la restauration des remparts
de la ville, du mus�e Dar Sidi
Sa�d et de la m�dersa Ben
Youssef ainsi quÕ� lÕam�na-
gement de lÕespace de la mos-
qu�e de la Koutoubia, de la
Menara et � lÕanimation du
Palais de la Bahia. 

Cinq millions, a-t-il pour-
suivi, seront affect�s � la cr�a-
tion de maisons de culture, �
la restauration de la biblio-
th�que Ben Youssef et les
fontaines publiques de
Mouassine et Bab Doukkala,
tandis quÕun million de di-
rhams sera attribu� comme
contribution au festival na-
tional des marionnettes, � la
rencontre internationale du
th��tre professionnel de lÕen-
fant et au festival national des

arts populaires, qui se tien-
dra du 11 au 20 juin 1999.
Intervenant � lÕouverture
dÕune journ�e dÕ�tude sur
lÕam�lioration du niveau de
lÕanimation culturelle �
Marrakech, le ministre a, par
ailleurs, mis lÕaccent sur la
n�cessit� dÕune strat�gie pour
lÕaction culturelle, qui pren-
drait en consid�ration no-
tamment lÕimplication des
diff�rentes comp�tences de
la ville. 

Animation
Il a �galement soulign� la

n�cessit� de r�fl�chir � la re-
naissance culturelle de
Marrakech notamment en ce
qui concerne la r�habilitation
et lÕam�nagement des es-
paces jouxtant les sites et mo-
numents qui ont fait le renom
de la ville et gr�ce auxquels
elle a �t� class�e patrimoine
universel. 

Mohamed Ach�ari a sou-
lign� le co�t exorbitant des
op�rations de sauvegarde, in-
diquant que le m�tre carr�
co�te 3000 dirhams et quÕun
b�timent moyen n�cessiterait
pas moins de cinq millions

de dirhams. Pour le ministre,
il serait judicieux de faire de
ces lieux des espaces dÕani-
mation pour les activit�s et
manifestations culturelles,
dont les retomb�es seront po-
sitives, notamment au niveau
touristique. Les diff�rentes
interventions faites lors de
cette journ�e ont port� sur la

restauration des remparts de
la ville, dÕune longueur de 18
kilom�tres, la cr�ation dÕuni-
t�s mus�ologiques pour les
monuments de la cit� et
lÕam�nagement de la Place
Ben Youssef ainsi que lÕach�-
vement des travaux du th��tre
municipal de Marrakech.❏

K.B.

LIVRES
ET �DITION

La participation au Salon
International de lÕEdition et
du Livre (SIEL) a enregis-
tr�, lors de cette 7�me �di-
tion, qui se tient du 5 au 15
novembre 1998, une aug-
mentation de 30 % par rap-
port � la 6�me �dition. La
pr�sence �trang�re a pro-
gress� de 50 %, celle des
Nationaux de 12 %. Et la
superficie dÕexposition est
pass�e de 4800 � 5800
m�tres carr�s. 187 expo-
sants participent � cette �di-
tion, contre 143 dans la pr�-
c�dente. En marge de cette
manifestation, se tiennent
des expositions sur la po�-
sie marocaine et sur la nais-
sance de lÕ�criture en plus
de la pr�sentation du mo-
d�le de la Maison de la
Culture devant �tre g�n�ra-
lis�e � toutes les r�gions du
Royaume. 

DE TANGER
Ë MADRID

Du 1er au 6 juin 1999,
se tiendra � Madrid, une se-
maine culturelle tang�roi-
se. Cette manifestation per-
mettra de faire d�couvrir la
ville du D�troit en r�v�lant
ses mille et une facettes, no-
tamment son histoire, ses
rapports avec lÕEspagne,
son architecture et son po-
tentiel touristique. Un d�ner
d�bat en hommage au po�-
te andalou Federico Garcia
Lorca, figure �galement au
programme de cette mani-
festation organis�e par la
d�l�gation en Espagne de
lÕOffice national marocain
du tourisme (ONMT), la
Royal Air Maroc et
lÕAssociation des anciens
�l�ves de lÕInstitut Poly-
technique espagnol de
Tanger. 

FOIRE
DE LA MUSIQUE

Le 1er Salon International
des M�tiers de la Musique
se tiendra du 9 au 13 d�-
cembre 1998 � la Foire in-
ternationale de Casablanca.
LÕobjectif fix� � ce Salon,
qui est co-organis� avec
lÕambassade de France, en
association avec les profes-
sionnels marocains et fran-
�ais, est de "r�pondre � lÕin-
t�r�t croissant manifest� au
Maroc, aussi bien par les
professionnels que par le
grand public, pour la mu-
sique et les diff�rentes pra-
tiques musicales". Le Salon
comportera un espace ex-
positions-ventes, des ren-
contres professionnelles,
ainsi que des concerts.  

CONCERT

Mardi 24 novembre
1998, se produiront sur

la sc�ne du salon forum de
lÕh�tel Hyatt Regency �
Casablanca, les Bandit
Beatles. 

Ces quatre jeunes Anglais
sont une authentique et par-
faite reproduction des
Beatles. Ils reprennent les
meilleurs titres de leur r�per-
toire avec, entre autres, des
chansons comme ÒCanÕt buy
me loveÓ, ÒYesterdayÓ,
ÒHelpÓ, ÒLet it beÓ, ÒHey
JudeÓ, ÒHard days nightÓ.
Les Bandit Beatles sont
consid�r�s comme le meilleur
Òbeatle groupÓ par les sp�-
cialistes du show-business et
ce, au Royaume-Uni et dans

le monde. Ce groupe sÕest
produit en Angleterre, � Hong
Kong, en Syrie, � Duba� et
dans les plus grandes villes
europ�ennes. 

Durant lÕ�t� 1998, ils ont
donn� plus de 20 concerts sur
le vieux continent. 

Cette tourn�e a pris fin �
Nice pour la f�te de la mu-
sique devant un public de
50.000 personnes.  Le concert
des Bandit Beatles sera sans
aucun doute un grand mo-
ment, charg� de nostalgie et
de bons souvenirs pour cer-
tains.  Pour d'autres, ce sera
lÕoccasion dÕoublier les sons
�lectroniques et les bo�tes �
rythme.❏

K.B. 

Les Bandit Beatles se produisent � Casablanca, le 24 novembre

LA BEATLEMANIA
M�me coupe de cheveux, m�mes cos-
tumes, m�mes instruments que Paul
Mac Cartney, John Lennon, George

Harrisson et Ringo Starr. Les Bandit
Beatles imitent leurs idoles jusque dans
les moindres d�tails. 

¥ Les Bandit Beatles.

¥ Mohamed Acha�ri, ministre des Affaires culturelles.
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